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LES ÉVÉNEMENTS 
« L'anniversaire » et un conseil 

de M. Poincaré. — Les réunions 
de Bruxelles et de Spa. L'Alle-
magne au pied du mur. — Les 
intentions du nouveau Cabi-
net allemand. — Chez les che-
minots. 
M. Raymond Poincaré consacre, 

dans le Temps, un très intéressant 
article à « l'anniversaire ». Il y a un 
an, en effet, que vingt-sept nations se 
sont réunies au château de Versailles 
pour « sceller la pierre du tombeau 
sur le cadavre de l'impérialisme alle-
mand ». 

Mais il y a des morts qu'il faut 
qu'on tue. L'impérialisme allemand 
est de ceux-là ! Voilà pourquoi, douze 
mois étant passés, « nous sommes 
redescendus du ciel sur la terre » !... 

Il n'est plus question, aujourd'hui, 
. de 4a garantie angle-américaine qui 
devait rassurer: le monde contre de 
nouvelles tueries. L'Amérique s'absor-
be dans des luttes intérieures. L'An-
gleterre songe à accroître son immen-
se domaine colonial, ce qui lui vaut 
quelques déboires en Asie. L'Italie est 
hypnotisée par la question adriati-
que Et vers l'Orient s'élèvent de 
nouvelles lueurs d'incendie ! Les dé-
ceptions s'accumulent, tandis que la 
Société des Nations, qui devait être 
la sauvegarde du Monde, apparaît 
comme un rouage impuissant. 

La France et la Belgique, seules 
étroitement unies, contemplent avec 
inquiétude les agissements du vaincu 
qui bafoue ses créanciers. Mieux en-
core, l'empire de proie cherche à ani-
toyer ses victimes, mais il garde, com-
me autrefois, « ses armes aiguisées 
et sa poudre sèche ». 

L'ancien Président termine son 
exposé par un conseil que les Alliés 
sauront retenir : 

En réponse à une utile question de 
l'abbé Wetterlé, M. Millerand ia dé-
claré que les commissions de contrôle 
ne seraient pas supprimées le 31 juil-
let. Félicitons-nous en, car leur beso-
gne est loin d'être terminée. Mais 

'après ? Comment la Société des Na-
tions empêchera-t-elle l'Allemagne de 
reconstituer son armée et de repren-
dre ses fabrications ? Et le charbon, 
quand nous sera-t-il plus régulière-
ment livré ? Et les dommages de 
guerre, quand seront-ils réglés ? Et 
les navires de commerce qu'attend 
l'Angleterre, quand lui seront-ils re-
mis ? L'Allemagne compte bien ache-
ver de détruire à Spa ce qui a été fait 
à Versailles. Si les alliés ne veulent 
pas qu'elle y réussisse, il n'est que 
temps pour eux de se ressaisir. Qu'ils 
soient bien décidés par avance, com-
me le leur demande le gouvernement 
de la République, à imposer leurs 
volontés communes, et à prendre poul-
ies faire exécuter, les gages nécessai-
res. A cette seule condition, nous 
pourrons célébrer, sans trop de mé-
lancolie, l'anniversaire du traité. » 

;^ 
Nous approchons, précisément, de 

l'heure décisive où l'Allemagne va 
ère mise au pied du mur. 

Les Alliés se réunissent demain à 
Bruxelles pour arrêter définitivement 
le programme commun qui sera sou-
tenu à Spa lundi prochain. La réu-
nion de Spa sera elle-même suivie 
d'une nouvelle conférence financière 
à Bruxelles provoquée par la Société 
des Nations. Là, on étudiera l'émis-
sion d'un emprunt international oui 
serait gagé sur les versements alle-
mands. 

Le premier point est donc d'obtenir 
à Spa une certitude absolue sur l'in-
demnité à recevoir et sur le délai de 
paiement. 

Si les Allemands opposent leur 
coutumière mauvaise foi aux légiti-
mes demandes des vainqueurs, appli 
quera-t-on les sanctions prévues à 
Boulogne ? Ou bien l'Angleterre sou

7 
tiendra-t-elle encore une politique de 
concessions envers une Germanie 
qu'elle s'efforce de croire repentante 
et résolue à tenir ses promesses ?.. 

Lorsqu'à San Remo, Britanniques 
et. Italiens pressèrent M. Millerand 
d'accepter une rencontre avec les plé-
nipotentiaires du Reich, notre Premier 
subordonna son assentiment à deux 
conditions : 

Les alliés s'entendraient, au préa 
labié, sur les exigences à faire valoir 
à l'endroit de VAÎlemagne ; — le nou-
vel accord avec Berlin pourrait être, 
éventuellement, exécuté nar la force. 

De tout cela il ressort que les 
accords de Boulogne constituent un 
minimum absolu. 

« Notre sacrifice, écrit notre con-
frère Pertinax, est déjà très grand. 
Si l'on tient compte de l'intérêt à 
5 0/0 et de l'amortissement de 1 0/0, 
les 260 ou 270 milliards de marks or 
que l'Allemagne doit verser en 42 
ans correspondent à un capital infé-
rieur à celui qui fut mentionné à la 
première entrevue de Hythe ; par sur-
croît, le nouveau mode de répartition 
envisagé (11 pour la France cmand 
l'Angleterre touchera 5), risque de 
réduire encore la part française. Nos 
dirigeants ont multiplié les plus 
lourdes erreurs depuis l'armistice. En 
politique extérieure, toute erreur se 
paie. Nous payons. Mais il est une 
limite que nous n'accepterons pas de 
dépasser. Et il est des contestations 
territoriales tranchées par le traite 
—i celle de la 'Haute-Silésie et de 
Dantzig, par exemple — dont nous 
n'admettrons pas la reprise. » 

En résumé, la Conférence de Spa 
doit mettre fin. aux incertitudes. Ou 
bien l'Allemagne acceptera de payer 
la casse et il faut exiger des garanties. 
Ou bien elle cherchera une fois enco-
re à leurrer les Alliés. En ce cas, M. 
Lloyd George serait sans excuse s'il 
s'opposait à l'application des sanc-
tions prévues à Boulogne. 

Tout, a une fin et ce n'est pas au 
moment où l'on écrase le contribuable 
français sous des impôts formidables 
qu'on peut permettre à l'agresseur de 
se soustraire plus longtemps aux con-
séquences de son crime. 

Ne renouvelons pas l'erreur de ceux 
qui estimaient qu'on éveillerait une 
âme pacifique en Germanie en lui 
adoucissant le châtiment de ses cri-
mes et en l'autorisant à ne les réparer 
qu'imparfaitement. 

La Prusse n'obéit qu'à la force. Il 
faut lui signifier impérieusement 
qu'elle doit exécuter strictement le 
traité qu'elle a signé à Versailles. 

*** 
Nous en avons une preuve nouvelle 

par l'attitude du nouveau Cabinet 
allemand qui a pris contact avec le 
Reischtag. Le Chancelier, M. Fehren-
bach a donné lecture de la déclaration 
gouvernementale. 

Parlant de la Conférence de Spa, 
M. Fehrenbach se déclare disposé à 
exécuter les clauses du traité de Ver-
sailles dans la mesiire du possible. 
Or, à son avis, l'armée allemande ne 
peut être ramenée au-dessous de 
200.000 hommes, alors qu'elle n'en 
doit compter que 100.000. 

Nous voilà fixés. Les vaincus obser-
veront leurs engagements, mais ils se 
réservent d'écarter les clauses qui les 
gênent !... 

L'inquiétude exprimée par M. Poin-
caré est justifiée et les Alliés, en par-
faite union, devront prouver à Spa 
que la patience a des limites. 

'*< ** 
Incident de second ordre, mais qui 

offre pourtant un intérêt indiscuta-
ble : M. Bidegaray, secrétaire général 
du syndicat des. cheminots, avait été 
battu en avril dernier par le candidat 
de

s
 extrémistes. Il dut quitter laj place. 

11 te fit avec bonne grâce non saris 
mettre les violents en garde contre 
une action excessive qui compromet-
trait les intérêts des cheminots... Il 
ne fut pas écouté ! 

On connaît la lamentable fin d'une 
grève injustifiée qui souleva l'indi-
gnation de tout le pays. 

Aujourd'hui, il fallait désigner un 
nouveau secrétaire général provisoire 
en attendant la réunion du prochain 
Congrès. M. Bidegaray a été élu par 
34 voix contre 19 au candidat extré-
miste et 2 abstentions. 

C'est une belle revanche qui n'a pas 
été obtenue sans provoquer les véhé-
mentes protestations des éléments 
exaltés, au point que tout vote a été 
dès lors impossible pour désigner un 
secrétaire adjoint et fixer la date du 
Congrès. 

Tout cela ne prouve pas que le cal-
me soit rétabli dans les milieux cégé-
tistes !... \ 

M. Bidegaray revient, mais" retrou-
vera-t-il son autorité, son prestige 
d'antan ? Retrouvera-t-il surtout ses 
troupes d'autrefois ? 11 ne se fait au 
cune illusion à ce sujet, sans doute 
Nombreux sont les désillusionnés qui 
ont pris conscience des folles aventu 
res où on les entraînait. 

Ce n'est pas à dire/écrit notre bon 
frère des Débats, « que nous en 
ayons fini avec le péril révolution-
naire. Loin de là. Mais, en tout cas, 
le succès incontestable de la résistan-
ce qui lui a été opposée est plein de 
promesses pour l'avenir et doit encou 
rager les éléments sains de la nation 
à poursuivre allègrement leur effort. 

A. € 

INFORMATIONS 
La Conférence Se Spa 

M. Fehrenbach, le ministre des 
affaires étrangères, le sous-secrétaire 
d'Etat aux finances et le sous-secré-
taire d'Etat à la guerre représenteront 
l'Allemagne à la conférence de Spa. 

Des Belges aéraient encore 
internés 

Le « National » annonce que dix-
sept Belges seraient encore enfermés 
et maltraités dans le camp de con-
centration de Huben, à 85 kilomètres ] 
à l'est de Berlin. j 

La mobilisation générale 
est décrétée en Pologne 

On annonce le rappel sous les dra-
peaux de tous les sujets polonais de 
vingt-cinq à trente ans. On estime 
que le gouvernement polonais est en 
train de procéder à la mobilisation 
générale, étant donné la gravité de la 
situation sur le front" russe, où, 
d'après les derniers communiqués, 
les troupes polonaises opposent une 
résistance désespérée aux attaques 
très violentes de la cavalerie bolche-
viste. Cependant, on n'exclut pas que 
ce nouvel appel sous les drapeaux 
puisse être motivé aussi par les diffi-
cultés de la situation intérieure. 

'Le® Anglais en Asie-Mineure 
Une puissante escadre britannique 

s'est rendue à Moudania. Un détache-
ment de marins a débarqué et a ar-
rêté plusieurs chefs nationalistes 
turcs,, .Une proclamation a été lue, 
annonçant qu'il s'agit d'une mesure 
de châtiment motivée par la violation 
de l'attitude offensante observée à 
l'égard d'officiers anglais. 

En Orient 
On mande de Constantinople au 

« Daily Mail » que Jafar-Tayar, chef 
nationaliste, de la Thrace, fait annon-
cer que les Turcs sont décidés à se 
défendre. Il semble qu'ils ont l'inten-
tion de mettre le feu à Andrinople. , 

La police turque a arrêté à Cons-
tantinople six hommes et dix-neuf 
femmes inculpés l'avoir favorisé la 
fuite de rebelles en Asie-Mineure. 

Lénine contre le commerce 
libre 

Lénine a signé un décret transfor-
mant le commissariat de l'industrie 
en commissariat du commerce exté-
rieur. Désormais, personne n'aura le 
droit de faire des transactions com-
merciales sans passer, par ce commis-
sariat et sans: son consentement. 

Ce décret a pour conséquence le 
contrôle absolu des soviets sur 
l'échange des marchandises et sur le 
commerce extérieur. 

On s'arrache le président 
Wilson ! 

Le président Wilson ne manquera 
pas, une fois descendu du pouvoir, 
d'occupations susceptibles de lui ap-
porter distractions et profits. Une 
douzaine d'Universités l'ont déjà ré-
clamé comme gouverneur à dés' salai-
res qui varient de 50.000 à 100.000 
dollars par an. Maints journaux lui 
ont également offert, le poste de direc-
teur en le priant de fixer lui-même 
le chiffre de ses appointements. 

La médaille cominémorative 
de la Grande Guerre 

Le Journal Officiel promulgue la 
loi instituant une médaille dite « Mé-
daille commémorative française de 
la Grande Guerre ». Cette médaille 
sera accordée à tout militaire ou ma-
rin présent sous les drapeaux ou à 
bord, des bâtiments armés par l'Etat 
entre le 2 août 1914 et le 11 novembre 
1918, ainsi qu'aux marins du com-
merce et aux infirmières, infirmiers, 
médecins, pharmaciens, administra-
teurs bénévoles ayant servi entre ces 
mêmes dates aux armées ou à l'inté-
rieur et aux gardes civils, agents de 
police et sapeurs-pompiers des villes 
bombardées. 

Les héros de la science 
M. Charles, Infroit, chef du ser-

vice de radiographie à la Salpêtrière 
depuis 1898, qui a du déjà subir 
vingt opérations et qui fut amputé 
du bras droit il y a deux ans, vient 
d'être amputé du poignet gauche. 

IL Gachin est renié 
par les bolcheviks 

M. Cachin, député socialiste de Pa-
ris, a prononcé un discours au Grand-
Théâtre de Moscou. Il a été pris à par-
tie par Kameneff et Boukarine, qui 
l'ont traité de rénégat, aux acclama-
tions de l'assistance, qui déborda d'in-
jures à l'adresse du socialisme fran-
çais. 1 

Nous avons trop de cuir 
Une baisse très notable s'est pro-

duite sur les cuirs dans la région da 
Norr-Est ; à la dernière vente des 
Syndicats de la région, à Amiens, le 
cuir de bœuf s'est vendu 350 fr. les 
100 kilos. 

Une certaine quantité de cuirs n'a 
pas trouvé d'acquéreurs. Les, stocks 
qui, à l'étranger, sont, également au 
complet, s'accumulent. Il n'y a qu'un 
moyen d'en sortir : la baisse, et elle 
devra être considérable. 

« • >»< 

Cteiirs M Députés 
Séance du 29 juin 1920 

Dans la séance du matin, la Cham-
bre discute le budget des colonies. 

M. Candace fait l'exposé de notre 
situation coloniale. Le statut des co-
lonies allemandes, dit-il, n'est pas dé-
fini. Il demande l'annexion du Togo 
et du Cameroun. M. Sarraut, ministre J des colonies, dit que cette annexion 

' sera faite. M. Candace déclare que 
par cette annexion on pourra lever 
des troupes noires. Mais, dit-il, il ne 

.faudrait pas pousser l'effort du re-
erutement jusqu'à l'épuisement de la 
colonie. 

M. Outrey dénonce un bruit ten-
dancieux répandu par les journalistes 
américains qui publient que la 
France voulait vendre l'Indo-Ghine et 
Madagascar. Ce bruit est faux. 

M. Outrey parle en faveur des 
fonctionnaires en Indo-Chine. 

Dans la séance de l'après-midi, M. 
Boussenot demande que les indigènes 
de nos colonies soient consultés sur 
les impôts qu'on leur demande. Il 
voudrait l'organisation de la défense 
et de la sécurité des, colonies. 

M. Diagne parle en faveur de nos 
frères de couleur et demande qu'on 
établisse la solidarité économique au 
profit des colonies pauvres. 

M. Boisneuf dit qu'il y a trop de 
fonctionnaires dans les colonies. M. 
Sarraut reconnaît qu'il y a beaucoup 
trop de fonctionnaires, dans les colo-
nies. En ce qui le concerne, il se pro-
pose de faire une révision du person-
nel qui aboutira à des suppressions 
d'emplois. 
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Le transfert 
DES ÉCOLES NORMALES 

Séance du 30'juin 1920 
Dans la séance du matin, la Cham-

bre discute le budget des Colonies. M 
Barthélémy demande la création d'un 
office général des bois coloniaux, car, 
dit-il, la France est obligée d'acheter 
des centaines de millions de bois à 
l'étranger, à la Suède et à la Norwège 
notamment. 

M. Laffont demande une adminis-
tration unique de l'Afrique du Nord. 

Dans la séance de l'aorès^midi, la 
Chambre vote le projet de loi relatif 
au dégrèvement des droits d'entrée 
sur le papier destiné à l'impression 
des journaux, puis elle discute et vote 
le budget, des Chemins de fer de l'Etat. 

 , 

Sénat 
Séance du 29 juin 1920 

Le ministre de
s
 finances dépose le 

projet de douzièmes provisoires pour 
le mois de juillet. M. Doumer, rap-
porteur, regrette les retards apportés 
au vote du budget normal. Le douziè 
me qui s'élève à 4 milliards 200 mil 
lions est adopté. 

M. Dausset développe son interpel 
lation sur la politique financière du 
Gouvernement. Il indique que la 
veille de la guerre, le total des bud 
gets départementaux s'élevait à 614 
millions et celui des budgets commu 
naùx atteignait 1 milliard. Cette an-
née le Parlement a montré son souci 
de restaurer les finances départemen-
tales et communales}, mais ce qui a 
été fait est insuffisant. 

Après quelques paroles de M. Steeg 
la suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Séance du 30 juin 1920 
Le Sénat discute le projet adopté 

par la Chambre portant ratification du 
traité de St-Germain avec l'Autriche. 

Par 263 voix contre 23, la ratifica-
tion du traité est votée. 

La municipalité de Cahors a expri-
mé l'intention de déménager l'Ecole 
Normale de garçons, de la transfé-
rer et de l'incorporer au lycée de 
Cahors. 

Elle a demandé son avis; sur cette 
question de transfert, à l'Amicale des 
Instituteurs et des Institutrices du 
Lot, par la lettre suivante de M. de 
Monzie : 

M. Rajade, président de l'A. des 
Instituteurs du Lot. 

« Vous obligeriez grandement la Muni-
cipalité qui est obligée d'envisager, pour 
les besoins de la population urbaine, une 
utilisation différente des locaux scolaires, 
si vous vouliez bien consulter vos Collè-
gues de l'Amicale sur la possibilité de 
transférer et incorporer l'Ecole Normale 
de garçons au Lycée de Cahors, tout au 
moins dans des bâtiments annexes. 

« Sur le principe de ce transfert votre 
opinion et celle de vos Collègues nous 
serait précieuse. » 

L'Amicale des Instituteurs et des 
Institutrices a répondu dans les ter-
mes suivants : 

« La question de la réforme et de la 
réorganisation des Ecoles Normales ayant 
été posée par le Ministre de l'Instruction 
Publique, le Conseil estime qu'il y a lieu 
de la mettre à. l'étude ; 

« Mais, tant que l'organisation actuelle 
existera, il est d'avis que le département 
du Lot doit conserver ses deux Ecoles Nor-
males, avec leur siège à Cahors ; 

« Quant à la question de transfert dans 
d'autres locaux que ceux occupés actuelle-
ment, le Conseil estime qu'il y a lieu de 
laisser ces Ecoles- dans les locaux actuels 
tant que la preuve ne sera pas faite qu'elles 
seraient mieux installées ailleurs, au dou-
ble point de vue de l'hygiène et de la faci-
lité de donner l'enseignement. » 

Néanmoins, l'Amicale a décidé de 
mettre à l'étude toutes les transfor-
mations possibles et d'examiner la 
question sous toutes ses faces. (Etudes 
faites d'abord dans1 les cours complé-
mentaires, dans les; Ecoles primaires 
supérieures, et achevées dans les éco-
les normales ; modifications des pro-
grammes, durée des études, âge d'ad-
mission ; école unique et cours en 
commun avec les élèves des lycées, 
etc.). 

Pour l'instant, l'Amicale des Insti-
tuteurs estime que la question du 
transfert, à vrai dire, de la suppres-
sion de l'Ecole normale de garçons 
à Cahors, est prématurée. 

Que l'on supprime toutes les Ecoles 
normales, qu'on les incorpore aux 
lycées, c'est une question qui demain 
peut et doit être examinée. ^ 

Mais, comme, en l'espèce, il ne 
s'agit dans cette proposition munici-
pale que de l'évacuation d'un im-
meuble dont a besoin la municipalité 
de Cahors pour des besoins mal 
définis encore jusqu'à ce jour, nous 
estimons que l'Amicale des Institu-
teurs du Lot a pris une délibération 
sage et pleine de bon sens, en deman-
dant que les deux Ecoles normales 
soient maintenues à Cahors,. 

La réforme des Ecoles normales est 
mise à l'étude : il est à souhaiter 
qu'elle soit un fait accompli dans l'in-
térêt des futurs maîtres et de l'ensei-
gnement. 

Mais ce n'est pas l'évacuation d'un 
immeuble à Cahors, dont quelqu'un a 
besoin, qui solutionnera cette ques-
tion. 

LOUIS BONNET. 

Landraudie Louis : très bon soldat, cou-
rageux et dévoué. Blessé le 23 octobre 
1914

(
 a été tué à son poste de combat dans 

la tranchée le 28 septembre 1916, au sec-
teur de Régneville-en-Haye. A été cité. 

Boubées Edmond-Julien-Hyacinthe : bon 
sergent. Tué à son poste de combat le 2» 
juillet 1917, aux Eparges, pendant un vio-
lent bombardement. A été cité. 

Bentejac Pierre : excellent sous-officier. 
Tué à son poste de combat le 27 août 1914, 
à Raucourt (Ardennes). A été cité. 

Enregistrement 
M. Sauteron, conservateur des Hy-

pothèques de 2e classe, à Cahors, est 
nommé conservateur des Hypothèques 
de 1™ classe à la Roche-sur-Yon (Ven-
dée). 

Nous adressons nos félicitations à 
M. Sauteron pour son avancement 
mérité. 

M. Bouquayrol, conservateur des 
Hypothèques) à Châlonssur-Marne, 
2e classe, passe à Cahorsi, même clas-
se, en remplacement de ML Sauteron. 

-O'MO-
Médailles militaires 

Les décorations posthumes dans 
l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et sol-
dats du 7* dont les noms suivent : 

Biarneix Martial : bon et brave soldat. 
Tué à son poste de combat le 2 juin 1916, 
à la Harazée, secteur d'Argonne. A été 
cité. 

Blai Félicien : très bon soldat. Tué dans 
la tranchée à son poste de combat, le 7 
mai 1915, devant Roclincourt (Pas-de-
Calais). A été cité. 

Bon Marcelin : soldat courageux et dé-
voué. Blessé grièvement à son poste de 
combat dans la tranchée devant Mesml-
les-Hurlus, le 14 septembre 1914. Est mort 
des suites de ses blessures, le 30 septem-
bre 1914. A été cité. 

Lagorceix Léon : très bon soldat. Blessé 
le 26 septembre 1914 devant Minaucourt 
(Marne), a été blessé grièvement le 30 juin 
1916, au cours d'une préparation d'artille-
rie ennemie au bois de Vaux-Chapitre, 
devant Verdun. Est mort le 2 juillet 1916 
des suites de ses blessures. A été cité. 

Conservatoire 
Parmi les lauréats du concours du 

Conservatoire de Toulouse, nous re-
levons le nom de notre jeune compa-
triote M. Nouyrit, filsi de l'excellent 
directeur de l'Orchestre Symphoni-
que de Cahors. 

M. Nouyrit a obtenu le 1" prix de 
contrebasse. 

Nos félicitations . 

Ecole Normale 
Nous apprenons avec plaisir que 

Mlle Pruniéras, professeur à l'Ecole 
normale de jeunes! filles de Cahors 
est nommée professeur hors classe. 

Nos vives félicitations. 

Perception 
M. Redouiez, commis ordinaire da 

lro classe à la recette des finances de 
Figeac, est nommé commis principal. 
Il est maintenu temporairement à la 
recette des finances de Figeac (per-
ception de ville). 

Tabacs 
M. Marinesse, commis de culture 

des tabacs à Cahors, est nommé à 
Vesoul. 

Les engrais 
Mercredi 16 juin, à 11 heures, M. 

Ricard, ministre de l'Agriculture, a 
re^i une délégation du ' département 
du Lot composée de MM. Martin, vice-
président de la Fédération agricole du 
Lot et Aufrère. 

La délégation, à laquelle s'était 
joint M. Delmas, député, fut présentée 
au ministre par M. Delport hier can-
didat agricole, aujourd'hui député 
agricole du département. Nous de-
vons ajouter pour être complets que 
M. Delport ainsi que MM. Martin et 
Aufrère avaient reçu mandat de la Fé-
dération agricole du Lot de faire un 
exposé de la situation au Ministre. 

Ce fut M. Delport qui parla le pre-
mier ; après lui MM. Martin, Aufrère 
et Delmas présentèrent quelques brè-
ves observations. 

Le ministre, dont nous connaissons 
tout le dévouement à la cause agri-
cole, enregistra les déclarations qui 
lui étaient faites et promit de donner 
les ordres nécessaires! pour que les, en-
grais, si utiles à notre agriculture et 
à la surproduction agricole si juste-
ment préconisée dans tous les milieux, 
fussent livrées dans le plus bref délai 
et dans les meilleures conditions pos-
sibles. 

Nos sympathiques et dévoués dépu-
tés auraient pu, s'ils avaient voulu, 
pour faire ce que d'autres amateurs 
de battage appellent de la néo-déma-
gogie publier toutes les lettres et tous 
les télégrammes qu'ils ont reçus. Non, 
ils aiment mieux les actes, "et le public 
qui n'est pas naïf, sait reconnaître les 
siens. 

Collège de jeunes filles 
de Cahors 

Ont obtenu le diplôme de fin d'étu-
des secondaires les élèves du Collège 
dont les noms suivent : 

Mlle Françoise Veyssière, mention 
bien; Mlles Claudine Arteil, Elise 
Calassou, Yvette Bardvère, mention 
assez bien. 

Certificat d'Etudes secondaires 
Sont reçues: Mlles Augusta Costes, 

Laurence Vizzavona, Marguerite La-
pergue, Louise Gervais, Marie-Louise 
Pégourié, Madeleine Lafage, Sylvie 
Sasmayoux, Marcelle Mérigonde, Yvet-
te Riom-Bonneval, Suzanne Pru-
neaud, Lucette Calvet. 



Braconniers de rivières 
Nous lisons dans la Dépêche : 
Des braconniers sans scrupules ont 

l'ait éclater de la dynamite dans le 
Lot, au-dessous de la chaussée du pont 
Valentré. 

Le ruisseau de Saint-Vincent a été 
empoisonné en divers endroits et une 
quantité considérable de poissons a 
été détruite. 

Il est .regrettable que la gendarme-
rie semble se désintéresser de la sur-
veillance de nos rivières et que les 
plus dangereux braconniers puissent 
dépeupler à leur aise les cours d'eau. 

Les sociétés de pisciculture ont beau 
protester, émettre des vœux, prendre 
des délibérations, tout Cela est insuf-
fisant à secouer l'inertie de ceux qui 
ont la charge de protéger nos pois-
sonneuses rivières contre les marau-
deurs et les empoisonneurs. 

Une fois de plus nous protestons 
contre cette tendance que l'on a trop 
facilement à ne pas considérer! les dé-
lits de pêche comme sérieux et dignes 
de répression. 

** 
Il est malheureusement trop vrai 

que des braconniers détruisent le 
poisson au moyen de cartouches de 
dynamite ou de grenades. 

Ces faits ne sont pas isolés, et il 
arrive souvent de voir dans certaines 
régions du Lot des quantités considé-
rables de poissons morts. 

Pour prendre une friture, il y a des 
individus qui n'hésitent pas à dé-
truire des quintaux de poissons. 

On traque le malheureux pescofi 
qui prend 3 goujons quand la pêchs 
est fermée, et l'on ne surveille pas les 
individus qui colportent d'énormes 
quantités de poissons. 

L. B. 
——'—om<> 

Les Biens d'Eglise 
Le curé de Thégra, diocèse de 

Cahors, mourut subitement sans lais-
ser de dispositions testamentaires ; 
son héritier du sang, ouvrier mineur 
à Decazcville, se mit en possession des 
biens du curé de Thégra. 

Celui-ci avait laissé, éticruetées, des 
boîtes contenant certaines sommes 
avec l'indication de leur destination. 

Le successeur, du curé réclama ces 
sommes à l'héritier du sang ; ce der-
nier refusa de les remettre, donnant 
pour raison que le curé n'avait au-
cune qualité pour réclamer les som-
mes laissées par son prédécesseur. 

Le curé assigna l'héritier devant le 
tribunal de Gourdon. 

L'héritier avait pour défenseur M' 
Alibert, du barreau de Gourdon. 

M" de Valon, du barreau de Cahors. 
a soutenu que le curé était gestion-
naire et administrateur des biens de 
la paroisse qu'il desservait, que ces 
biens devaient rester à la paroisse et, 
par suite, passer d'administrateur à 
administrateur, soit de curé à curé. 

Par un jugement rendu le 10 juin, 
le tribunal de Gourdon a sanctionné 
la thèse juridique présentée par M: 

de Valon. 

Mairie de Cahors 
Le maire de la ville de Cahors a 

l'honneur de prévenir les familles 
comprises dans les catégories prévues 
par les décrets du 3 février et 10 mars 
1920, sur la réduction spéciale du prix 
du pain, que les cartes individuelles 
donnant droit à cette réduction, se-
ront distribuées à partir du lundi 5 
juillet à l'Hôtel de ville (bureau de 
l'alimentation), 2° étage. 

„ Les chefs de famille compris dam 
la 1" et 2e catégorie, sont priés de pré-
senter le livret de famille ou les bulle-
tins de naissance des enfants. 

Fiançailles 
Nous apprenons les fiançailles de 

Mlle Suzanne Sarraut, fille du séna-
teur de l'Aude, directeur de la Dépê-
che, avec M. Guy Bunau-Varilla, fils 
de M. Maurice Bunau-Varilla, proprié-
taire du Matin. 

Nos meilleurs vœux. 

Aux « Enfants de Figeac » 
Cette brillante Société a donné une 

fête des mieux réussies dans les co-
quets salons du boulevard du Temple 
à Paris. 

Après un bal charmant, un très 
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Pérignon d'un bond fut à Herbe-

lin, il le saisit, l'emporta dans la 
prairie, pendant qu'à leurs yeux 
terrifiés la roue du moulin, tournant 
puissante et lourde, offrait, engagé 
entre ses palettes, le corps mutilé 
de Condottier. Trois fois il passa 
ainsi, ruisselant d'eau, sa tête écra-
sée et sanglante heurtant le bois à 
chaque tour, dans un bouillonne-
ment effroyable. Puis il ne reparut 
pas, décroché, sans doute, par le 
courant et emporté au fil de la ri-
vière. 

— Vite ! cria alors Pérignon à 
son neveu, trempe ton mouchoir 
dans l'eau... David est blessé... 

Herbelin, a'ppuyé sur Pérignon, 
maintenant semblait respirer avec 
peine. 

— Où es-tu touché ? demanda le 
colonel. 

— Là, dit David, en portant à sa 
tête une main qu'il retira pleine de 

remarquable concert fit applaudir 
d'excellents artistes1 : Mme Floréa, de j 
l'Opéra, MM. Delaporte, jeune humOL 
riste figeacois, Roustan, Drouchat, la 
chorale YEquerre, et la jeune diseuse 
prodige Andrée Colomb, âgée de six 
ans, se firent tour à tour chaleureu-
sement applaudir. 

Le banquet qui suivit ne laissa rien 
à désirer. Citons parmi les assistants 
groupés autour du sympathique pré-
sident, M. Mazet, MM. Garigou, chef 
du secrétariat de M. le ministre des 
colonies, Domard, de l'intérieur, Del-
mas, député, le docteur Ganiayre, pré-
sident du « Gorrit », etc. MM. Loubet 
sénateur et Bécays, empêchés, s'étaient 
excusés par lettre. M. Mazet, dans un 
excellent discours, remercia tous ceux 
qui, en toute occasion, prouvent la 
vitalité de notre beau Quercy et leur 
inaltérable union. 

Bibliothèque populaire 
Décision du 27 juin 

Devant le désintéressement mani-
feste des participants, sociétaires! et 
abonnés, pour le fonctionnement de 
la Bibliothèque, l'Assemblée décide de 
suspendre les distributions de livres 
jusqu'au dimanche 11 juillet où une 
nouvelle réunion générale décidera 
définitivement du sort de la Bibliothè-
que : maintien ou suppression. 

Cette réunion aura lieu dans une 
salle de la Mairie le dimanche 11 juil-
let, à 9 h. 1/2 du matin. 

Tous les sociétaires et abonnés sont 
priés d'y assister d'urgence. 

Autobus 
Le .service de Montcuq à Cahors et 

de Cahors à Mjontcuq est rétabli depuis 
le 1" juillet : 

Départ Montcuq : 7 h. matin ; ar-
rivée Cahors, 8 h. 

Départ Cahors : 5 h. soir ; arrivée 
Montcuq 6 h. 

Prix des places : aller, 4 fr. 
Aller et retour : 7 fr. 
Le paiement des petits colis non 

volumineux sera laissé à la générosité 
du client. 

Jusqu'à réception d'un autobus 
très confortable le service sera assu-
ré par camion auto 3 jours par se-
maine, soit les mardi, jeudi et samedi. 

Le service transport' auto-camion 
pour tous pays reste toujours le mê-
me à des prix très modérés. 

S'adresser pour renseignements à 
M. Mourgues, entrepreneur de transr 
ports à Montcuq et au café des Sports, 
boulevard Gambetta, Cahors. 

Protection des oiseaux utiles 
à l'agriculture 

Le Préfet du Lot rappelle à ses ad-
ministrés ,que la destruction des 
oiseaux utiles à l'agriculture, et donc 
la nomenclature figure au titre II de 
l'arrêté réglementaire nermanent du 
28 décembre 1913, sur la police de la 
chasse, est formellement interdite. 

Il leur rappelle également que l'ar-
rêté préfectoral du 15 décembre 1919, 
publié à la suite de l'arrêté de clôture 
de la chasse eh 1920, interdit la diva-
gation des chiens. 

Conformément aux prescriptions 
ministérielles, des instructions for-
melles ont été données à tous les 
agents pour la repression de la diva-
gation des chiens et de la destruction, 
du transport et de la vente des petits 
oiseaux. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendantTe semaine du 14 
au 19 juin 1920 a été la suivante : 

Demandes d'emploi non satisfaites : 
2 hommes. 

Offres d'emploi non satisfaites : 3 
hommes, 1 femme. 

Albas 
1 Mutuelle-Bétail. — La formation 
d'une mutuelle-bétail dans la commu-
ne est maintenant chose acquise. Lun-
di soir, une réunion de propriétaires 
de bestiaux a eu lieu à la mairie pour 
étudier les dispositions avantageuses 
qu'il y a lieu d'envisager surtout en 
ce moment, avec le prix élevé du 
bétail. 

Saisissant précisément l'occasion 
d'une perte sérieuse d'attelage éprou-
vée la veille par un malheureux pro-
priétaire, M. Dulac, maire, démontre 

les avantages précieux retirés de la 
mutualité. 

« Des paroles aux actes, dit-il, ai-
dons-nous et comptons sur nous si 
nous voulons être bien servi. » 

La nomination du bureau définitif 
est renvoyée à la prochaine séance. 

St-Vincent-Rive-d' Oit 
Monument aux morts. — Dans sa 

séance extraordinaire de dimanche 
dernier, provoquée par l'Union des 
démobilisés, le conseil municipal a 
voté les Crédits nécessaires à l'érec-
tion d'un monument en souvenir des 
enfants de la commune morts pour la 
Patrie. 

Figeac 
Incendie. —• Au cours du violent 

orage qui a sévi dimanche dernier 
dans la contrée, un incendie, causé 
par la foudre, s'est déclaré dans une 
grange appartenant à Mlle Gardes, 
propriétaire à Trémont, banlieue de 
Figeac. 

Cet immeuble a été complètement 
détruit, ainsi que 600 kilos de foin 
qui y étaient remisés. Deux paires de 
bœufs ont pu être sauvés des flam-
mes. Les dégâts sont assez impor-
tants, mais couverts par une assu-
rance. 

Pain à prix réduit. — Les titulaires 
de tickets de pain à prix réduit sont 
invités à retirer leurs cartes à la mai-
rie à partir du lundi 5 juillet. 

La vague de baisse. — Un wagon-
foudre de vin du Midi est arrivé hier 
en gare de Figeac et son contenu a 
été vendu à la population figeacoise, 
au prix de 1 fr. 30 le litre, pris en 
gare, soit 1 fr. 49 avec les droits. 

Il n'est pas besoin de dire que de 
nombreuses personnes ont profité de 
cette aubaine, le vin se payant ici 
1 fr. 70 le litre. Aussi, certains mar-
chands de vins ont-ils réduit à 1 fr. 50 
le vin qu'ils faisaient payer la veille 
1 fr. 70, à la grande satisfaction du 
public. 

Théâtre. — Nous apprenons l'arri-
vée du grand théâtre des Variétés qui 
doit donner sa première représenta-
tion demain samedi 3 juillet. 

Certains bruits qui nous parvien-
nent déjà d'Aurillac, où ce théâtre 
était installé dépuis plusieurs mois, 
nous laissent pressentir oue les artis-
tes d'élite qui composent la troupe 
vont également charmer le public 
figeacois pendant quelques semaines. 

Ils débuteront samedi ,par « La 
Mascotte », opérette en trois actes. 

Planioles 
Fête patronale. —• Les jeunes gens 

de Planioles organisent pour les 4 et 
5 juillet leur fête annuelle. Un pro-
gramme choisi attirera, comme tous 
îes ans, dans cette localité, de nom-
breux visiteurs. 

Reyrevignes 
Conseil municipal- — Le conseil 

municipal de la commune s'est réuni 
dimanche dernier, sous la présidence 
du maire. 

Il a été procédé au règement défini-
tif du budget de l'exercice de 1919, 
qui se solde par un excédent de recet-
tes. 

Il est procédé ensuite sans débat au 
vote du budget supplémentaire pour 
1920 et du budget primitif pour 1921. 

La séance est ensuite levée. 
Foire. — Notre foire mensuelle qui 

a été tenue le 28 n'a pas été très im-
portante. Voici les cours pratiqués : 

Les bœufs d'attelage ont valu de 
3.000 à 4.000 fr. la paire ; bouvillons, 
de 2.000 à 3.000 fr. la paire. 

Pas de porcelets sur le marché. 
Poulets, 3 fr. à 3 fr. 50 la livre, 

œufs, 4 fr. 75 la douzaine. 

Ganiac 
Fossile. — Des enfants, se rendant 

à l'école, ont trouvé sur un tas de 
pierres, dans un chemin public, un su-
perbe fossile qui représente un très 
gros serpent à tête triangulaire bien 
accusée et d'une longueur de un mè-
tre au minimum. 

Cette intéressante trouvaille a été 
remise aussitôt à M. Brel, instituteur, 
qui n'en est pas à ce rare spécimen et 
possède déjà une belle collection de 
fossiles divers trouvés à la suite de 
patientes recherches dans les environs 
de Caniac. 

Foire. — Notre foire de juin a été 
relativement importante. Les foirai] s 
étaient assez bien garnis. Il s'est trai-
té quelques affaires sur les moutons. 
Par contre, la vente a été presque nul-
le au foirail aux bœufs dont les cours 
ont fléchi de 600 à 800 francs par 
paire sur les bœufs d'attelage. 

Les œufs valaient 4 fr. 75 la dou-
zaine. 

Souillac 
Monument commémoratif. —Le conseil 

municipal a voté l'érection sur une place 
publique d'un monument aux morts de la 
commune tombés au champ d'honneur 
pendant la guerre contre l'Allemagne. 

Ce vote a recueilli l'adhésion unanime, 
car il est de notre devoir de les glorifier et 
de perpétuer le souvenir de leur sacrifice. 

Pour réaliser ce projet, il fut constitué 
un comité d'exécution qui organisa immé-
diatement des quêtes dans toute la com-
mune. 

528 de nos concitoyens répondirent à cet 
appel et le produit de ces quêtes en y ajou-
tant les sommes remises directement au 
Trésorier du comité s'élève à 7.220 fr. 45. 

Des lettres ou circulaires furent adres-
sées à nos compatriotes domiciliés hors 
de la commune, 42 ont répondu et envoyé 
400 francs. 

Les noms des souscripteurs sont trop 
nombreux pour être insérés dans le jour-
nal, mais la liste en est déposée à la mai-
rie où chacun peut en prendre connais-
sance. 

Au début de 1914, notre section des vété-
rans avait eu la noble pensée d'élever un 
monument aux morts de 1870-1871 ; la 
guerre survint le projet fut reporté à une 
date ultérieure. 

Cette section des vétérans avait recueilli 
558 fr. 80 qui ont été versés au comité 
d'exécution. 

La société de secours mutuels a souscrit 
pour 100 francs et celle des anciens mili-
taires pour 50 francs. 

Dès réception des diverses souscriptions 
le trésorier a échangé les sommes reçues 
contre des bons de la Défense Nationale, ou 
des titres des divers emprunts de l'Etat 
français, le montant des intérêts decechef 
s'élève à 313 fr. 70. 

Le comité d'exécution dispose donc ac-
tuellement de 8.642 fr. 95 ; il compte abso-
lument sur une subvention du conseil mu-
nicipal et une subvention de l'Etat. 

Mais il est persuadé que la somme réa-
lisée ne lui permettra pas d'élever à nos 
morts un monument digne d'eux. 

Aussi le comité s'adresse à tous nos com-
patriotes domicilés dans la commune ou 
hors de la commune qui n'ont pas souscrit 
pour un motif quelconque. 

Il leur.demande avec instance d'envoyer 
leur souscription soit aux quêteurs de leur 
quartier, soit au trésorier ducomité, M. le 
Commandant, Bayles, chef d'Escadrons 
d'Artillerie en retraite. 

BIBLIOGRAPHIE 
LES ANNALES 

L'article hebdomadaire de M. Louis 
Barthou, ancien Président du Conseil, 
devenu le leader politique des Annales, 
excite le plus vif intérêt. Celui de cette 
semaine, sur la Question des fonctionnai-
res, sera ardemment commenté. Ce numé-
ro contient en outre le 2e acte de la jolie 
comédie de J. Fonson, Finlje a, de la voix, 
la critique littéraire d'Henry Bid.ou, des 
textes signés Anatole France, Robert de 
Fiers, Henri Lavedan, Mgr Herscher, 
Raoul Ponchon et la Lettre de la Cousine 
d'Yvonne Sarcey. toujours si goûtée du 
lecleur. 

Partout, le n° : 60 centimes. 
. Conferencia publie toutes les Conféren-

ces de l'Université des Annales. Sa collec-
tion forme une incomparable bibliothèque. 
Le n° : 1 franc. 

'BULLETIN FÏMNCIE 
Paris, le 29 juin 1920. 

La liquidation de demain amène de nou-
veaux dégagements et la cote s'en ressent 
encore. Les changes sont soutenus et les 
différences de cours sont insignifiantes. 
Les rentes françaises sont recherchées, 
le 3 0/0 s'avance à 59 fr., le 5 0/0 s'inscrit 
à 88,30, 4 0/0 1917 71,10, le 1918 à 71,75, le 
5 0/0 amortissable 101,65, Crédit National 
494. Banques lourdes, Paris 1.515, Union 
1.185, Mobilier 550, Lyonnais 580. Valeurs 
de navigation résistantes, Transatlanti-
que 444. 

Les pétrolifères sont recherchées, Royal 
Dutch s'avance à 30.100, Shell plus calme 
à 444 alors que l'Eagle reprend à 428. 

Nouvelle baisse des diamantifères, De 
Beers 927, Jagersfontein 190. 

Mines d'or sans variation, Goldfields 61, 
Rand Mines 117. 

La baisse de la matière première a 
1 sh. 11 1/4 a amené des offres nombreu-
ses sur la Financière qui revient à 292, 
Kuala 173, Malacca 209. 

Valeurs industrielles russes calmes, 
Bakou 3.200, Lianosoff 498. En valeurs 
diverses les Sucreries d'Egypte sont sou-
tenues à 830, Kuhlmann 99U. 

Marché de La Villette 
28 Juin 1920 

Paris, 11 h. 50. 

Le pain et le blé 
La Chambre a commencé ce matin 

la discussion du projet de loi relatif 
à l'alimentation nationale en pain ou-
vré. Le rapporteur a exposé, dans la 
discussion, générale, les buts visés 
par le projet. Il s'agit de fixer le ré-
gime des céréales pour 1920. Si l'on 
négligeait cette précaution, comme les 
lois relatives au ravitaillement finis'-
sent cette année, ce serait le retour 
automatique au régime de liberté. 
Cette liberté, tout le monde la désire, 
mais la situation de notre marché et 
l'insuffisance de notre production 
permettent-elles d'y revenir dès main-
tenant ? Le gouvernement déclare 
non. Mais si nous n'avons pas la liber-
té, ayons au moins un régime libéral;-
établissons un prix rémunérateur et 
encourageant pour l'agriculture.. Les 
cultivateurs consentent à acceptei; Je 
prix de cent francs. Vous demandiez 
l'autre jour, ajoute l'orateur, une 
subvention d'un milliard pour en-
courager l'agriculture. N'est-il pas 
préférable de lui consentir des prix 
rémunérateurs ? 

La discussion continue. 
*** 

î.e Tour de France 
De Cherbourg ; Les concurrents 

du tour de France ont quitté Cher-
bourg la nuit dernière, à 2 heures 
pour Brest. 

A 
Offensive boicheviste 

De Londres : Le correspondant du 
Times à Berlin apprend de source sé-
rieuse que les Busses concentrent 72 
divisions le long de la frontière polo-
naise et sont sur le point " de com-
mencer l'offensive qui sera nrobable-
ment déclenchée vers la fin de la se-
maine. 

Troubles à Madrid 
De Madrid : L'annonce de l'aug-

mentation du tarif des tramways à 
partir de demain matin a produit une 
effervescence parmi la population 
ouvrière, surtout dans les quartiers 
faubouriens ou plusieurs tramways 
ont été renversés et incendiés par la 
foule. La police a dû intervenir. Il y 
a plusieurs blessés. 

L'indemnité allemande 
De Londres : Le correspondant di-

plomatique du Daily Telegraph, écrit 
que le chiffre de deux milliards de 
marks cité hier dans la presse fran-
çaise, s'applique à l'annuité maxi-
mum que les Allemands propose-
raient de payer, à la conférence de 
Spa, et non l'indemnité totale. 

Nouveaux troubles 
en Allemagne 

De Berlin : La cherté des vivres 
provoque de nouveaux troubles dans 
toutes les grandes villes allemandes 
et en particulier dans le Nord. Ces 
troubles ne seraient pas. étrangers aux 
menées communistes. 

Guide Pharmacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Garnal 
Remplace l'Huile de foie de moru« 

et les préparations ferrugineuses 
et iodées 

fo%r U traitement tt la guèrison des Maladies d« 
la poitrine, Maladies des os, Maladies dei 
enfants, Rhumatismes, Engorgements ganglion-
naires, Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 

SOUDURE / 
-Réparations de toutes pièces 

"m 
Fer — Fonte — Acier 
Cuivre Aluminium 

Bue de la Banque, 
en face la Brasserie 

CAHOBS 

ESPÈCES 

ÎTRÉES 

ENVOI 

PRIX PAR 1/2 KIL. 
Les porcs se cotent 

au 50 k. poids vif 

w « 1" quai. 2" quai. 3° quai. 

Bœufs 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons.. 
Porcs 

4.364 

3.361 
10.415 
2.488 

» 
772 
» 

4,20 

3,50 
5,25 
7,20 

4,00 

3,25 
5,00 
7,00 

3,50 

3,00 
4,50 
6,50 

OBSERVATIONS. — Vente un peu plus 
facile sur les bœufs et les veaux, très 
difficile sur les moutons et les porcs. 

Ancien gendarme retraité, homme 
actif et énergique, est demandé pour rem-
plir les fonctions de garde-chasse, dans 
une propriété de 50 hectares. — Sérieuses 
références exigées. — Pour plus amples 
renseignements et conditions, écrire ou 
se présenter à M. Lacarelle, château de 
Grimard, par Puy-l'Evêque (Lot). 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE — ORFÈVRERIE 
Emile MA HT Y, fils 

5, rue G. Clemenceau, Cahors 
Bagues, Broches, Dormeuses en tous 

genres, Montres or, argent, acier et nickel 
hommes et dames; Pendules, Réveils, 
Régulateurs, Sautoirs, Colliers, Chaînes 
et Bracelets or vendus au poids. 

Atelier spécial de réparations d'horlo-
gerie, bijouterie. Monture de bijoux. Achat 
de matières or et argent. 

Pour ventes ou achats de propriétés 
S'adresser à M. POUZALGUE8 

Expert-Géomètre à Ginouillac (Lot) 

La Vinaigrerie 

DEL0U1S FRÈRES 
47, chemin de Beaupuy, LIMOGES 

Demande bons représentants 

ETUDE 
DE 

Me LESCALE 
NOTAIRE A CAHORS 

AUX 

ENCHÈRES PUBLIQUE 
Du mobilier dépendant 

de la succession de 
Madame TULET, veu-
ve SÉGOL, de Cahors. 

Les vendredi et samedi 2 
et 3 juillet prochains a 2 
heures du soir, à la halle aux 
grains, il sera procédé à la 
vente aux enchères publiques 
des objets mobiliers suivants 
dépendant de ladite succession: 
4 lits garnis de sommiers, ma-
telas, couvertures, traversins 
etédredons — une armoire lin-
gère — une armoire à glace — 
2 commodes — une grande pen-
dule de cheminée avec sujet — 
2 autres pendules de cheminée 
— 2 buffets — un secrétaire — 
une table à toilette — 2 autres 
tables —. 2 tableaux bois sculp-
té — 12 cadres ou tableaux — 
10 chaises — 3 fauteuils — 18 
draps de lit — 36 serviettes — 6 
nappes — couvertures de coton 
— ustensiles de cuisine — une 
piparde de 280 litres — barri-
ques et barils, etc. 

La vente se fera au comptant 
sous peine de revente sur folle 
enchère. 

Imprimerie COUESLANT (persanneï intéressé), 
Le Çérattt : A. COUESLANT. 

—- Laisse-moi voir, fit Cendrin 
en lui mouillant délicatement le 
front et les tempes... C'est au-dessus 
de l'oreille. Souffres-tu beaucoup ? 

— Non ! Mais il me semble que je 
vais m'évanouir... 

— Emportons-le... 
Les trois hommes, saisissant leur 

ami, sur leurs bras en croix l'enle-
vèrent, et à pas lents ils prirent le 
chemin du château. Sous la clarté 
de la lune, le moulin noir se profi-
lait silencieux, la roue continuait à 
tourner, impassible vengeresse, et 
l'eau qui ruisselait sur sa lourde ar-
mature avait déjà lavé les traces de 
l'exécution. 

X 
Le lendemain, à onze heures, La-

roque était dans son cabinet lors-
que Pérignon et son neveu se pré-
sentèrent" à l'usine. Le jeune direc-
teur alla à leur rencontre. Ils avaient 
l'un et l'autre une si singulière 
physionomie qu'il pressentit aussi-
tôt quelque grave événement. Il 
ébauchait un geste d'interrogation, 
mais le colonel qui n'était point 
l'homme desi préambules entra tout 
de suite en matière, 

• Mon cher ami, dit-il, vous de-
vez déjà être étonné de n'avoir pas 
vu votre patron ce matin... S'il n'est 
pas ici c est qu'il lui est arrivé un 
accident... 

— Un accident ? s'écria Laroque. 
•— Oui, et assez sérieux. 
— Mais où cela? Gomment? Sa vie 

n'est pas en danger au moins ? 
— A on. 

Le jeune homme poussa un sou-
pir de soulagement. 

— J'aimerais bien, reprit le co-
lonel, ne vous donner moi-même 
aucun éclaircissement sur l'affaire, 
car elle est de caractère extrême-
ment délicat, et il faudrait vous ra-
conter toute une longue histoire. 

— Mais, mon colonel, protesta La. 
roque, je ne vous demande rien... 
Croyez que j'accepterai sans discus-
sion le peu qu'il vous plaira de me 
dire... Rien même, si cela vous con-
vient mieux. Je suis dévoué aveuglé-
ment à M. Herbelin. J'estime que tout 
ce qu'il fait, ou peut faire, est juste 
et excellent... Quoi qu'il lui soit ar-
rivé, je tiens pour certain! que c'est 
lui qui a raison... Vous n'avez donc 
pas d'explication à me fournir... Di-
tes-moi seulement ce qui pourra ras-
surer mon affection, et tracez-moi 
ma conduite... C'est tout ce que je 
demande... 

— Eh bien ! A la bonne heure ! 
Voilà qui est parlé. Vous me plaisez 
tout à fait, jeune homme. J'aime les 
gens qui ont confiance. J'ai remarqué, 
qu'ils étaient toujours honnêtes^ et 
braves... Ceux qui veulent connaître 
les tenants et les aboutissants de 
tout, mauvaise graine ! Pas de fran-
chise, pas d'élan, rien à faire ! Donc 
voici la chose : M. Herbelin hier soir 
a commis une imprudence, et s'est 
blessé à la tête. 

— Blessé ? 
— Oui, une belle plaie, qui a six 

! centimètres carrés et qui a saigné 
très fort... heureusement !... Le mé-

decin de Beauvais, qui est venu tout 
à l'heure, craint une inflammation du 
périoste... Notre homme est dans 
son lit, avec une fièvre de cheval... 
Et il faut que nous trouvions un 
moyen d'expliquer son mal... On ne 
peut pas annoncer à toute la fabri-
que et à tout le pays que M. Herbelin 
est blessé, sans raconter comment il 
a été blessé... Et nous ne devons pas 
dire1 la vérité, sous peine des plus 
graves complications. Il est donc ur-
gent que nous inventions quelque 
chose... 

— Laroque, dit Raoul Pérignon, 
ne peut-on simuler un accident de 
laboratoire ? 

— On le peut, en effet, sans mettre 
trop de monde dans la confidence... 
Pourquoi, par exemple, au cours 
d'une expérience, un de nos appa-
reils de la chambre des machines 
n'aurait-il pas éclaté ? 

— Oui. 
— Courdimanche et moi, seuls 

avec Le patron, nous nous occupons 
de ces travaux-là... M. Herbelin a pu 
être blessé hier, après le départ des 
ouvriers et la sortie du bureau... Moi 
seul étais présent... Le contre-maître 
lui-même n'aura rien vu... Mais par 
quoi aura été blessé M. Herbelin ? De 
quelle nature est la blessure ? 

— Supposez une balle de pistolet, 
dit le colonel, qui l'aurait atteint de 
biais, au-dessus de l'oreille... 

— Mais il pouvait être tué ! inter-
rompit Laroque avec émotion. 

— C'est miracle qu'il ne l'ait pas 
été, déclara Raoul. Le coup frappant 

un peu plus de face, et il avait le 
crâne brisé... , 

— Eh bien ! Mon colonel, dit le di-
recteur, d'une voix un peu tremblan-
te, un éclat de fonte aura fait. le 
mal... 

— Et l'appareil démoli ? 
— Nous n'en manquons malheu-

reusement pas ! On pourra, s'il le 
faut, le montrer... 

— Voilà qui va bien. Maintenant, 
mon cher ami, notre rôle à nous est 
fini : votre rôle à vous commence... 
Allez dans vos bureaux et dans vos 
ateliers répandre la nouvelle. Et ve-
nez tantôt à Saint-Sauveur... J'espère 
que vous pourrez voir David. En tous 
cas vous verrez Mme et Mlle Her-
belin... 

— Quelle émotion elles ont dû 
avoir ! 

—; Elles ont, toutes les deux, un 
grand courage. Ah ! A" propos, pour 
Cécile l'accident aura eu lieu ce ma-
tin... Elle n'a été informée qu'à dix 
heures... Faites bien attention de ne 
pas vous tromper. Elle a vu son pè-
re, hier soir, en parfait état, au mo-
ment où nous montions tous; nous 
coucher... A elle aussi il faudrait don-
ner trop d'explications... Et c'est ce-
la surtout qu'il faut éviter... 

— Bien, mon colenel Comptez 
sur moi... 

— A tantôt donc. 
Gomme ils s'en allaient, Laroque 

les reconduisit jusqu'à leur voiture. 
Et, pendant! le trajet, Raoul, resté en 

arrière, dit à son ami : 
— N'allez pas croire au moins à 

une tentative de suicide... Je ne 
\ veux pas vous permettre un instant 
> cette supposition... 
| — Un duel alors ? 
| — Quelque chose dans ce genre-là. 

— Si je connaissais le misérable 
qui a osé... 

Raoul eut un hochement de tête 
énigmatique et dit : 

— Ne vous préoccupez pas... Tout 
est bien maintenant. 

Et il monta en voiture avec son on-
cle, laissant Laroque tout songeur. 
Dans l'après-midi, le jeune directeur 
se présenta au château et fut reçu 
par sa fiancée. IJ la trouva assez cal-
me et très rassurée. 

— Papa a dormi, il se sent mieux. 
Il faut espérer qu'il ne se produira 
pas de complications... Mais quelle 
peur vous avez dû avoir !... Oh ! 11 
ne faut plus recommencer ces affreu-
ses expériences... Le progrès est une 
belle chose, mais le payer de sa vie 
c'est trop cher1 !.., 

— Est-ce que je pourrai voir M. 
Herbelin ? 

— Je vais le demander à maman. 
Pour Laroque, il fut évident que 

Cécile n'avait aucun soupçon de ce 
qui s'était passé. Mme Herbelin était-
elle au courant ? Il pensa qu'il s'en 
apercevrait facilement. Cécile reve-
nait : 

— Papa sera très content de vous 
voir, mais ne le faites pas causer. On 
a bien recommandé qu'il ne se fa-
tigue pas. 

— Soyez tranquille, Mademoiselle. 

'(A suivre). 


